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PARMI LES LIVRES 
Pierre MAEs. - Un ami de Stendhal, 
Victor Jacquempnt. d'après des do­
cuments inédits. Préface de Fortunat 
SnowsKI. 1 vo l. in-Su écu de la collection 
c Temps et Visages >, 632 pagea, 8 illus­
trations en hors texte. Prix : 30 francs. 
Le Muséum national d'histoire naturelle ae 
devait de célébrer, comme il l'a fait l'an 
dernier, le centenaire de la mort d'un de 
ses plus illustres voyageurs, Victor Jacque­
mont, décédé à Bombay le 7 décembre 1832, 
après un séjour de trois ans et demi aux 
Indes. Les péripéties de ce voyage, révélées 
au grand public dans les années qui suivirent, 
tant par la publication de sa « Correspondance » 
que par celle de son « Journal », n'avaient pas 
tardé à créer autour de son nom une véritable 
auréole et à le faire considérer, non seulement 
comme un des voyageurs qui avaient rendu 
le plus de service à la science, mais auui 
comme un des homm es de lettre• les plus 
marquants de son temps. 
Bien que ce voyage à travers les Indes, 
cependant, représente le point culminant de la 
carrière de Victor Jacquemont, on ne saurait , 
l8DI être injuste, limiter à cette seule période 
l'histoire de sa vie. Il importe même, si on 
veut bien comprendre sa personnalité, de 
revenir sur les périodes antérieures de son 
existence et de voir comment son caractère 
et ses qualités avaient eu déjà l'occasion de se 
manifester. Le grand mérite de M. Pierre 
llah, dans le volume de 632 pages qu'il vient 
de p11blier dans la collection« Temps et Visages », 
at précisément d'en avoir consacré plus dea 
de111t tiera aux évènements qui ont précédé le 
départ pour les Indes et de nous avoir donné 
111r aon enfance et sur son éducation, aur aa 
famille et sur ses amis. sur ses études et snr 
au plaisirs, les renseignements les plus exacts et 
Ica plus circonstanciés. Assurément, ai Victor 
Jacquemont a quelque droit au titre d' « ami 
de Stendahl » que lui décerne M. Pierre 
Mae1, celui-ci mérite plus encore celui d'ami 
de Victor Jacquemo nt tant est émouvante 
l'ardeur avec laquelle il s'attache, depuia de 
nombreuses années, à éclairer la figure de son 
héros, tant est admirable la cowtance avec 
laquelle il étudie et interprète les document. 
pcnollDels, les pièces d'archives et lea correa­
pondancea encore inéditesqnipeuvent compléter 
aa documentation. Toua les renaelgnementa 
qu'il nous donne noua aident à comprendre 
comment s'est formé peu à peu un caractère 
qui, au premier abord, tcmble ftre bon de la 
commune mesure. 
On comprend mkux, par exemple, comment 
s'est formée la pe rsonnalité de Victor Jacque­
mont quand on sait quel per1onna1e cul'leux 
était son père, Wenceslaa. Celui-cl de bonne 
noblesse et, qui plus eat, prftre et mfme 
chanoine de la Collégiale Saint-Martin 
d'Hcsdin, avait renoncé dès le début de la 
Révolution à la particule comme au aacetdoce 
pour se vouer au culte des idéea nouvellc1. 
Lié avec les meilleurs esprits de son époque, 
avec ceux en particulier qui, comme Sieyès, 
se croyaient destiné• a guider lea génfratlona 
nonvellea, il fut pouaaé par eux vera ! 'Institut 
d'abord lora de aa fondation. pull ven le 
Tribunat et placé enfin au poste de Chef 
du Bureau des Sciences au Ministère de l'inté­
rieur, qui lui donnait nne influence réelle 
sur l'enseignement d aur Ica maîtrea. Trop 
imbu cependant de 1e1 idées pour ae preter à 
des accommodemenb, trop 8er pour plier devant 
les puiaaanb du jour, il avait déjà couru dea 
risquea graves. lors de la chute de 1e1 ansla Ica 
Girondins. Napoléon ne vit en lui qu'un de ce• 
idéologues pour leaquela il avait le plua pro­
fond mépris. Compromis dana une conspiration, 
à laquelle il aemble bien ne paa avoir pria part, 
il aubit une assez longue détention et c'est 
dan• le cachot ofa il venait reudre visite à aon 
père que Victor Jacquemont apprit à la foi• 
à lire lu lettrea de l 'alpbabet et à balr le 
pouvoir personnel. 
Parmi lea amla de Wencealaa que M. Pierre 
Mda noua fait co11Daitre, il faut citer le phi­
losophe Deatuttt de Tncy cl le aénéral 
Lafayette. Ce dernier était d'ailleurs uni avec 
lea Jacquemont par dea liens de parente! et Il 
manifesta pour le jeune Jacquemont à dU"ren­
tea reprlaea dea aentlmenb vniment paterne la. 
Un dea traib canctc!riatiquea du canctèrc 
de Victor Jacquemont est cette facultc! qu'il 
possède, malgré aea allurea aceptlquea, de ae 
donner complètement et sana réaerve à ccu• 
qu'il a jugé dignes de aoa amitié. Il. Pierre 
Mae1 noua fait co11Daitre cea penonnagea qui, 
preaque toua, ont étc! Ica deatinatalrea de la 
correspondance ai abondante, mal• toujoura al 
intéreuante de aon bc!rot. Les plw prèa de lui, 
par la nature, sont lei deux frèrea Porphpe et 
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Frédéric, les amis d'enfance comme Hippolyte 
Jauber, Achille Chaper et les Tracy. Une 
nationalité différente n'est p as pour lui un 
obstacle à l'a mitié, comme le prouvent le& liens 
qui le lièrent à l'allemand Jean de Cha rpentier, 
à l 'américain John B. Stevenson, à des anglais 
comme les Bentinck. Parmi tant d'autres enfin 
sur lesquels M. Pierre Maes attire notre 
attention, citons pour les sciences Eiie de 
Beaumont et Adrien de Jussieu, pour les lettres 
Mérimée et Stendhal. 
C'est surtout avec le dernier de ces deux 
hommes de lett res qu'il est intéressant de suivre 
les rel ations de Victor Jacquemont et M. Pi erre 
Maes n'y a pas manqué. Présentés l'un à l 'autre 
pour la première fois chez le comte de Tracy. 
ib s'étaient plu immédiatement et depuis 
lors ils s'étaient rencontrés fréquem­
ment, s 'écrivant même lorsqu 'ils étaient un 
ce rtain temps sans �I" revoir. Victor Jacque­
mont est un de ceux auxquels Stendhal soumet 
le plus volontiers ses ouvrages avant 
leur publication . Nous possédons des manus­
crits stendahliens de cette époque qui portent 
écrites à l'encre rouge, des annotations du jeune 
naturaliste. Stendha l, le plus souvent, tient 
compte des observations et on est obli gé de 
reconnaître que celui qui a eu sur u11e géné­
ration d'écrivains l'influence la plus profonde, 
subissait lui-même 1 'influen ce d'un j eun e homme 
qui n'avait, pour ainsi dire, rien éc rit. 
On lira avec un intèrêt particulier le 
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chapitre des amours malheureuses de Victor 
Jacquemont. Par une sorte de pudeur morale 
qui montre bien à quel point il avait été 
tou ché dans ses fibres intimes, Victor Jacque­
mont , s'il ne peut s 'empêcher de parler à ses 
amis les plus intimes de celle qui l'a tant fait 
souffrir, ne la nomme j amais par son nom. 
Grâce aux précisions que M. Pierre Macs 
accumule, nous ne pouvons douter que cette 
femme ne fût cette Adélaide Schiasselti qui se 
produisit pendant plusieurs années à Paris au:i: 
côtés de Judith Pesta. De cette grande passion 
Victor Jacquemont ne retir a qu'un boulevene­
ment de tout son être physique et moral auquel 
ses p arents et ses amis ne t rouvèrent antre 
remède que le dép art vers des régions lointaint1. 
C'est parce qu'elle est à l'origine de ta vocation 
de voyageur naturaliste de Victor Jacquemont 
que sa li aison avec la cantatrice italienne mérite 
la place que Pierre Maes lui a donnée.· 
Il n ous reste enfin à dire un mot de la parlie 
de l'ouvrage intitulée "Dans l 'Inde ". C'est le 
mei lleur résumé qu'on puisse trouver de ce 
voyage qu'on ne pourra:t lire complètement 
qu'en pa rcourant les 6 volumes in-4- qni forent 
p ub l iés de 1835 à 1844 sous les auspices du 
ministre Guizot. Rien d'essentiel n'a été omis 
dans les 200 pages, que nous donne M. Pierre 
Maes ; des cartes permettent de suivre dans tous 
ses détails la rand onné e qui commence â 
Calcutta et s'achève au ci me tière de Bombay. 
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